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Face au dérèglement climatique nous devons nous adapter pour faire face à cette 

réalité, même si le déni est encore bien présent dans les têtes des décideurs. La 

montagne a toujours été une richesse pour les peuples qui y vivent. Le XXe siècle l’a 

transformée pour l’exploiter d’une manière industrielle à grands renforts d’acteurs de 

la finance mondiale avec tous les excès de ce modèle. Les habitants en ont bien sur 

profité largement mais il est temps de repenser ce modèle et se rapproprier nos 

montagnes en l’exploitant d’une manière plus douce et durable comme nos aïeux ont 

su le faire durant les siècles passés. 

Face aux temps nouveaux on doit apprendre des leçons du passé pour produire les 

choix les mieux adaptés à nos montagnes. 

Les Alpes une culture millénaire : l’adaptation par l’action a toujours été la règle avec 

pour ciment : l’amour du lieu, une action résolue et une coopération. 

La montagne avec ses contraintes : saisons, pente, accès difficiles… a toujours été un 

creuset d’innovation pour faire face à ces défis permanents : Construction de terrasses 

pour les cultures, captage et répartition des eaux, protections contre les avalanches, 

bâtiments avec butte arrière etc… 

L’étagement des activités a permis l’adaptation aux contraintes saisonnières en 

suivant l’herbe donnant naissance à une économie optimisée entre l’homme et l’animal   

grâce à la coopération née de la gestion intelligente des communs. Cette organisation 

génère des surplus qui pourront être commercialisés et apporter du numéraire aux 

communautés. 

Les Alpes ont toujours été un milieu ouvert sur l’extérieur. Par les cols un trafic 

permanent de voyageurs et de marchandises soumis à péage a généré un apport de 

richesses matérielles mais aussi d’innovations et d’échange de compétence, fruits de 

l’intelligence collective. 

Au fil des siècles la montagne s’est ouverte à la modernité : lignes ferroviaires, tunnels, 

amélioration des routes des cols. Captation des eaux pour la production d’énergie et 

permettre l’installation d’une industrie en vallée. 

Pour les hommes c’est l’apparition des « ouvriers-paysans » qui a permis une 

transition entre un monde en régression et une réalité nouvelle née de l’ère de la 

modernité naissante. 

En parallèle le tourisme commence à s’implanter timidement au XIXe siècle avec les 

élites britanniques. Début XXe siècle, progressivement des aménagements sont 

engagés pour accueillir d’abord un tourisme estival puis dans les années 50 le 

tourisme estival et hivernal de masse avec la création des stations d’altitude dans de 

nombreux alpages.  L’internationalisation du modèle constitue l’étape ultime de cette 

progression. Pour les hommes de la montagne l’adaptation c’est de devenir 

commerçants restaurateurs ,moniteurs-paysans ou moniteurs-artisans, pisteurs, 



dameurs l’hiver et ouvriers du BTP l’été, accompagnateurs en moyenne montagne, 

guides, moniteurs de kayak etc. 

Toute une société de services gravite autour : taxis, chauffeurs de bus, agents 

d’entretien et de gardiennage des résidences touristiques etc… 

LE DEREGLEMENT CLIMATIQUE : ACCELERATEUR DE CHANGEMENTS 

Cette situation inédite nous soumet à des vulnérabilités : fonte des glaciers et lacs 

glaciaires dangereux, déstabilisation de la montagne avec la fonte du permafrost 

générant des glissements de terrains et des chutes de roches. 

Face à ces défis il est plus que jamais nécessaire de s’appuyer sur un renforcement 

de la notion d’intérêt commun, bien mis à mal par la culture individualiste née d’une 

société d’abondance et la richesse facile. 

Il faut s’appuyer sur notre culture commune, prendre soins de nos communautés et 

réactivant la gestion de nos ressources communes à l’échelle locale qui est la plus à 

même de connaître nos besoins. Il convient de réapprendre à se parler en évitant les 

clivages et retrouver l’art du consensus plus que jamais nécessaire. Prendre soin de 

notre cadre de vie et de nos paysages, bien malmenés, car ce sera toujours le socle 

de notre richesse future.          
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